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Vue du fleuve Los An geles de puis le pont North Spring Street joux tant le Los

An geles State His to ric Park, ou « Corn field ».

Hé lène Schmutz, juin 2010.

Aux États- Unis, la na ture sau vage est consi dé rée comme le ‘vrai foyer’
des hu mains de puis le mi lieu du XIXe siècle et l’ac cé lé ra tion de la Ré‐ 
vo lu tion in dus trielle et de l’ur ba ni sa tion (Wors ter 1977). Cela se ma té‐ 
ria li sa par la créa tion des pre miers parcs éta tiques et na tio naux, mais
aussi par l’ins ti tu tion de la pré sence de cette na ture aux ver tus pu ri‐ 
fiantes au cœur même des villes sous la forme de grands parcs ur‐ 
bains. Ces parcs étaient consi dé rés comme un re mède à la dé gra da‐ 
tion des condi tions en vi ron ne men tales des villes, qui connais saient
une crois sance ex trê me ment ra pide due à l’im mi gra tion et à l’exode
rural.

1

De puis la construc tion de Cen tral Park par Olm sted en 1857, la ‘ na‐ 
ture sau vage’ ur baine a fait par tie des po li tiques d’ur ba nisme. On
pense par exemple au City Beau ti ful Mo ve ment qui ar ti cule pen sée
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ur ba nis tique et prise en compte d’une na ture ur baine sau vage mais
es thé ti sée.

Évi dem ment, c’est un sau vage pa ra doxa le ment tout à fait do mes tique.
Une illu sion de sau vage, une mise en scène – qui pos sède, c’est in dé‐ 
niable aussi, une cer taine au to no mie, qui dé ve loppe une vie hy bride
in ter sti tielle, aux contours flous, in sai sis sable. Il ne s’agit plus exac te‐ 
ment d’af fir mer la toute puis sance hu maine.

3

Pour tant, cette toute puis sance se ré- affirme en core et en core,
même dans des ob jets qui ini tia le ment pou vaient être le signe d’une
pos si bi li té d’ou ver ture dé mo cra tique au non- humain et peut- être
aussi d’une dé mo cra ti sa tion de la ville du côté des hu mains.

4

Au jourd’hui, les mu ni ci pa li tés construisent des che mins pié ton niers
et des voies cy clables abri tés par des arbres. Elles trans forment d’an‐ 
ciennes friches in dus trielles en es paces verts, elles re vi ta lisent et
rendent à nou veau vi sibles des fleuves qui avaient été ca na li sés sous
terre ou à la sur face, et donc ou bliés dans l’ima gi naire to po gra phique
des villes. Ces po li tiques ré in tro duisent la na ture sau vage dans les
villes, ou la rendent vi sible. Elles lui at tri buent une va leur, contri buant
ainsi peut- être à rompre la dua li té na tu rel/ur bain. Ou bien n’est- ce
qu’une re pro duc tion de ce qui avait déjà été in ven té par les Olm sted ?
Une cer taine bio di ver si té ré ap pa raît, qui n’est ja mais un re tour à une
na ture « au then tique », mais un autre vi sage de la « se conde na ture »
telle que dé fi nie par Mi chael Pol lan, celle qui n’échappe pas aux
trans for ma tions hu maines comme dans le cas des jar dins (Cro non
1996; Pol lan 1991 ; Mor ton 2019).

5

Pour en re ve nir au titre du vo lume, «  Ré en chan ter le sau vage ur‐ 
bain  », «  en chan ter  » si gni fie, lorsque le com plé ment dé signe un
objet, le « douer de pou voirs sur na tu rels », « exer cer sur un objet une
ac tion sur na tu relle de telle sorte qu'il perde ses ver tus propres  », ou
en core « em bel lir comme par l'ef fet d'une opé ra tion ma gique (un lieu,
un mo ment).  » (CNRTL (a) 2012, mes ita liques). Le pré fixe «  ré- 
enchanter » si gni fie donc pro cé der à cette ac tion une se conde fois. Il
s’agi rait donc de faire perdre ses ver tus propres à la na ture ur baine
(et la ques tion se rait : mais quelles peuvent être les ver tus propres de
la na ture ur baine? ), et de l’em bel lir. A nou veau. En effet, c’est bien de
cette double ac tion de mo di fi ca tion et d’em bel lis se ment qu’il semble
s’agir à Los An geles dans le cadre des po li tiques de « re vi ta li sa tion »
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du fleuve du même nom me nées de puis les an nées 1980, et plus par‐ 
ti cu liè re ment de puis le début des an nées 2000. Contrai re ment à
Seat tle ou Port land, Los An geles n’est pas spé cia le ment connue pour
ses choix de ré in tro duc tion de la na ture dans sa po li tique d’ur ba‐ 
nisme. C’est jus te ment pour cette rai son qu’elle est in té res sante.

Ce ré- enchantement est situé  : la ques tion sera de sa voir qui l’an‐ 
nonce, qui le met en place, et à l’in verse, qui ne par ti cipe pas. Quelle
na ture ur baine, et qui la dé fi nit  : voilà les deux fils rouges de la dé‐ 
mons tra tion. La na ture ur baine est un enjeu so cial.

7

La ques tion de la re la tion entre es thé tique et pou voir n’est pas nou‐ 
velle dans le champ de l’art (Bour dieu 1979 ; Ea gle ton 1990 ; Ran cière
2004). Elle est trans po sée ici dans le do maine de l’ur ba nisme. J’uti lise
un cas pré cis, celui de la re vi ta li sa tion du fleuve Los An geles un peu
plus de dix ans après la pu bli ca tion du sché ma di rec teur par la ville
de Los An geles (2007), pour tâ cher de com prendre com ment l’es thé‐ 
tique, l’éco lo gie et la po li tique se ren contrent dans le dis cours et dans
les réa li tés ma té rielles (Moore 2007 ; Hahn 2018).

8

Le tra vail s’ap puie sur une ana lyse de la pro duc tion écrite concer nant
la re vi ta li sa tion du fleuve lors de ces dix der nières an nées  : ca naux
of fi ciels mais aussi presse et écrits mi li tants.

9

Le ré- enchantement du sau vage ur bain passe par des pro duc tions
dis cur sives qui par ti cipent à don ner sa forme ma té rielle, et non
seule ment idéelle, à la ville de Los An geles en in for mant les dé ci sions
d’ur ba nisme (Gandy 2006; Swyn ge douw, Kaika 2011). Los An geles est
la ville amé ri caine dont la den si té de po pu la tion est la plus forte selon
le re cen se ment de 2010, et l’une des villes du pays les plus pauvres en
es paces verts (Uni ted States Cen sus Bu reau, 2012).

10

L’ar ticle s’ar ti cule en trois temps  : tout d’abord, nous ex plo re rons
briè ve ment l’his toire du re tour du sau vage dans le fleuve, du canal de
béton au rêve éco poé tique et dé mo cra tique.

11

Puis je mon tre rai que la re vi ta li sa tion du fleuve Los An geles est un ré‐ 
en chan te ment pa ra doxal car scien ti fique et ins ti tu tion nel, et non ma‐ 
gique ou sur na tu rel.

12

Enfin, je po se rai la ques tion de la dé mo cra tie. La va leur es thé tique de
cette na ture sau vage ins ti tu tion nelle est, en der nier res sort, at tri buée

13
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par une élite cultu relle et éco no mique. La gen tri fi ca tion re dou tée par
les as so cia tions est à l’œuvre au tour d’un fleuve qui, il y a en core dix
ans, était pra ti que ment in con nu. En d’autres termes, l’accès aux amé‐ 
ni tés de ‘  na ture sau vage’ n’est pas ré par ti de ma nière égale. Et le
fleuve n’est pris en consi dé ra tion que pour l’un de ses as pects, en tant
que ‘ décor’ pour les ac ti vi tés ur baines, alors que l’eau qui le com pose
est en core lar ge ment ab sente des po li tiques de la ville.

1. Re tour du sau vage
La ‘na ture’ du fleuve Los An geles a été ré in ven tée plu sieurs fois : des
iden ti tés et même des formes ma té rielles lui ont été at tri buées. A
par tir des an nées 1980, cer tains ac ti vistes ont com men cé à pen ser à
une forme de « ré- enchantement » de ce lieu qui avait très lar ge ment
ou blié.

14

1.1. His toire de la re vi ta li sa tion

Dans son com por te ment de fleuve en crue dans une ré gion au cli mat
mé di ter ra néen, la na ture sau vage était de ve nue dans les an nées 1930
une me nace pour Los An geles. La ville, Tong va, puis es pa gnole, puis
mexi caine, puis états- unienne après 1848, gran dis sait très vite, tout
comme le reste de la Ca li for nie du Sud, no tam ment de puis l’ar ri vée à
la fin du XIXe siècle du che min de fer trans con ti nen tal. La so lu tion
trou vée par le gou ver ne ment fé dé ral (le corps des in gé nieurs de
l’armée) fut de ca na li ser le fleuve sur 80 ki lo mètres. Les tra vaux du‐ 
rèrent de 1938 à 1960.

15
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Carte 1.

Moore, 2007 : 36.

En 1985, Lewis Ma cA dams, poète ha bi tant à Los An geles, pro po sa une
re dé cou verte du fleuve à tra vers des ac ti vi tés ar tis tiques dans le lit
du fleuve et s’en ga gea en fa veur d’une re vi ta li sa tion qui se rait une
« œuvre d’art qui se construi rait sur 40 ans » (Mor ri son 2010). Il créa
l’as so cia tion Friends of the Los An geles River. « Nous avons de man dé
au fleuve si nous pou vions par ler en son nom dans le monde des hu‐ 
mains. Nous ne l’avons pas en ten du dire non – et c’est ainsi que na‐ 
quit Friends of the Los An geles River » (Kreit ner 2016) 1. Cette pro po‐ 
si tion d’en trée du non- humain (ici l’eau du fleuve et son éco sys tème)
en dé mo cra tie par l’in ter mé diaire de ses porte- paroles, évo ca trice de
La tour, fut ra pi de ment dé voyée par les po li tiques an thro po cen trées
qui sui virent (La tour 1999/2004).

16
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Carte 2.

Moore 2007: 2.

En 1988, un dé pu té de la Ca li for nie pro po sa de trans for mer le fleuve
en au to route. C’est ce pro jet qui a vé ri ta ble ment donné nais sance au
mou ve ment pour la re vi ta li sa tion du fleuve. Le maire de l’époque,
Tom Brad ley, le re fu sa, es pé rant plu tôt créer des es paces verts au tour
du fleuve (Jao 2015). Le comté se dota dès 1996 d’un sché ma di rec‐ 
teur, le Los An geles River Mas ter plan, en cours de ré ac tua li sa tion ac‐ 
tuel le ment. Tout en conser vant au fleuve sa fonc tion de pro tec tion
contre les inon da tions, l’idée était triple  : avan cées en vi ron ne men‐ 
tales, créa tion d’es paces de loi sirs et dé ve lop pe ment éco no mique.
C’est en 2007 que la ville s’est em pa rée de l’idée de re tour d’une na‐ 
ture «  sau vage » au cœur même de la ville. Un sché ma di rec teur de la
re vi ta li sa tion du fleuve Los An geles fut pu blié, com man di té par le bu‐ 
reau des in gé nieurs de la ville de Los An geles. La durée to tale des tra‐ 
vaux sur la por tion de fleuve ca na li sé si tuée sur la com mune de Los
An geles était es ti mée à 50 ans. Nous avons donc main te nant un peu
plus de dix ans de recul de puis la pu bli ca tion du rap port.

17

En vi ron 240 pro jets ont été pro po sés dans le sché ma di rec teur de
2007. Cer tains ont déjà pu être mis en place, et d’autres s’ins crivent
dans le temps long.

18
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Carte 3.

Moore 2007 : 259.

Voici un exemple ici concer nant la par tie du fleuve tra ver sant Down‐ 
town Los An geles.

19

Les plus connus sont  la LA Ri ver Way (http://www.lariver.org/blog/lariverway

-design-and-implementation) : une piste cy clable le long de l’in té gra li té de
la por tion du fleuve sous la ju ri dic tion de la com mune ; la Los An geles
River Re crea tion Zone (Se pul ve da Basin et Ely sian Val ley) : deux zones
de loi sirs ou vertes en 2017, su jette à fer me tures en fonc tion de la
qua li té de l’eau. Il est pos sible de faire du kayak par exemple sur cer‐ 
taines por tions du fleuve, des ran don nées et de la pêche ; Al bion Ri‐ 
ver side Park, parc com por tant des com plexes spor tifs et un centre de
trai te ment de l’eau ; Tay lor Yard « G2 » Pro ject (qui se trouve au cœur
de la contro verse concer nant la gen tri fi ca tion) ; Los An geles His to ric
State Park et la Bow tie Par cel. Il y a aussi une ini tia tive pri vée de re‐ 
créa tion d’une roue à eau rap pe lant le passé de la ville, menée par
l’ar tiste Lau ren Bon : « Ben ding the River Back » Into the City Water
Wheel (qui donne suite à son pro jet de champ de maïs en plein down‐ 
town « Not a Corn field »), com por tant lui aussi un centre de trai te‐ 
ment de l’eau. Zones de loi sirs, com plexes spor tifs, sta tions d’épu ra‐

20
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tion, roues à eau : il ne s’agit donc pas de faire re ve nir une hy po thé‐ 
tique « na ture » au cœur de Los An geles (City of Los An geles 2020 (a)).
Ou alors c’est une « na ture » dont la va leur est uti li taire, et non in‐ 
trin sèque. La re vi ta li sa tion semble bien plus concer ner la ville que le
fleuve. Los An geles ac cueille ra les Jeux Olym piques d’été en 2028. La
ville sou haite que le fleuve Los An geles et plus spé ci fi que ment Tay lor
Yard soient des pièces maî tresses du nou veau vi sage qu’elle pré sente
au monde.

Le fleuve Los An geles était un fleuve sau vage, dont les méandres
chan geaient au gré de ses crues. Les dé pla ce ments de son lit ont fer‐ 
ti li sé la plaine grâce aux al lu vions dé po sées, et ainsi per mis la pré‐ 
sence d’hu mains. En quelque sorte vic time de son suc cès, le fleuve
de vint un dan ger pour les ha bi ta tions et construc tions de plus en
plus proches, dans une den si té de plus en plus grande sur un ter rain
de moins en moins sus cep tible de per mettre à l’eau de s’in fil trer dans
la terre. Le fleuve fut trans for mé en canal par l’armée pour mettre fin
au dan ger d’inon da tion (Gum precht 1999/2001). La plus grande par tie
de l’eau qui le consti tue pro vient au jourd’hui de sta tions d’épu ra tion.
Ce n’est pas une se conde na ture, mais une troi sième na ture qui se
des sine donc au jourd’hui (Pol lan 1991). De res source, le fleuve est de‐ 
ve nu dan ger puis égout. On a fini par l’ou blier. De puis 1985, mais sur‐ 
tout de puis 2007, une nou velle iden ti té lui est peu à peu at tri buée.

21

1.2. Lewis Ma cA dams et FoLAR: dé fi ni ‐
tions ori gi nelles dé mo cra tiques et ac ti ‐
visme

Lors qu’on parle de la re vi ta li sa tion du fleuve Los An geles, on fait né‐ 
ces sai re ment men tion du poète ac ti viste Lewis Ma cA dams, qui est
consi dé ré comme l’une des per sonnes ayant tiré le fleuve de l’oubli. Il
cé lé brait déjà dans les an nées 1980 un fleuve ‘tel qu’il était’, c’est à dire
« feral » et dé mo cra tique (Mon biot 2014). Une sorte de sau vage issu
d’un élé ment do mes tique échap pé au contrôle total de l’hu main, n’ap‐ 
par te nant à per sonne en par ti cu lier, donc à tout le monde.

22

My sun glasses flip ped off my head 
     and fell into the river with a splash 
while the ca me ras whir red. 
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     What did I learn at the Water & Power mee ting ? 
Don’t be cool. 
          It’s not Us vs. Them. 
 
It’s the wind 
as it bends ‘cross the river. 
It’s the cot ton woods 
as the gar bage that fes too ned their branches 
at the end of the rainy sea son 
di sap pears be neath their de li ca te ly cur ling 
pale- green fo liages 
by the middle of Spring. 
(Ma cA dams 2007).

Ce qui est cé lé bré dans ce poème est le fleuve tel quel  : le re gard
change sur un objet qui est alors su bli mé. Les dé chets pris dans les
branches de peu plier de viennent des guir landes (« fes too ned »). Ma‐ 
cA dams dé cri vait la vie in ter sti tielle et les ren contres in at ten dues
avec des ob jets de ve nus in utiles dans le cycle de la consom ma tion, en
com men çant par le fleuve (Hig gin in Schmutz 2020). Voici la réa li té
du fleuve  : le vent em mêle dans les branches des arbres vi vant leur
vie «  na tu relle  » d’arbres selon le rythme des sai sons («  rainy sea‐ 
son  », «  spring  »), des guir landes de dé chets pro ve nant de l’ac ti vi té
hu maine. Dans ses poèmes, plus en core que dans son ac tion avec
FoLAR au près des élus, Ma cA dams semble pro po ser d’«  ha bi ter le
trouble » dans les ruines du ca pi ta lisme que re pré sente ce fleuve bé‐ 
ton né (Ha ra way  2016; Tsing 2017). Dans ce fleuve, la vie s’acharne à
re ve nir, mal gré les opé ra tions ré gu lières de dé fri chage en tre prises
par le corps des in gé nieurs de l’armée pour évi ter que le canal ne se
« bouche » comme un simple tuyau d’éva cua tion. Le sau vage ur bain
est tou jours déjà hu main, et il n’est pas ques tion de ten ter une quel‐ 
conque sé pa ra tion na tu ra liste au sens dé fi ni par Des co la. De plus, il
in clut les mar gi naux. Ma cA dams fait sou vent ré fé rence aux clo chards
qui ha bitent dans les im menses ga le ries d’écou le ment des eaux plu‐ 
viales le long du fleuve.

23

25. 
Whe ther it’s ugly or beau ti ful, 
poi so ned and im pri so ned, 
or floo ding fresh and free, 
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the Los An geles River 
will al ways flow ; 
and lo vers will al ways walk 
along its banks hol ding hands ; 
and people who have no homes 
will make it their homes, 
wa shing their rag ged gar ments 
in the concrete in verts, 
dwar fed by the de sert 
of down town concrete, 
going about the bu si ness of their lives. 
(loo king ups tream from the 4th Bridge)

« Les gens qui n’ont pas de mai son en fe ront leur mai son » : comme
les amou reux qui se pro mènent le long des berges, eux aussi ont une
vie lé gi time dans le fleuve (« going about the bu si ness of their lives »).

24

C’est aussi le lieu de la mar gi na li té re ven di quée, qui rap pelle celle de
la Beat Ge ne ra tion : Mac Adams fait ré fé rence dans d’autres poèmes à
Gre go ry Corso ou Gary Sny der, deux poètes Beat.

25

29. 
RAT TLES NAKE PARK 
A dope deal goes down 
     in the sha dows of a sy ca more. 
The rain washes across the par king lot, 
     swee ping eve ry thing from condoms to 
          brake fluid into the storm drain. 
 
With his dol lar ci gars 
     and his im pe ne trable shades, 
          his sweat- stained towel and his 
               to we ring conk, 
                    Ligth nin’ Hop kins 
 
was the lord of the 
          Jacks bo ro High way. 
     I saw Jimmy Reed 
tal king to him self 
     in the ba throom mir ror at LuAnne’s. 
 
Lon nie John son told me 



(Ré)introduction d’une nature ‘sauvage’ en ville : écologie, esthétique et pouvoir dans l’urbanisme vert.
La revitalisation du fleuve Los Angeles (2007-?)

Licence CC BY 4.0

     he could sing a hole in a goat’s head 
          if it’d stand still long en ough. 
               Long have I wor ship ped 
          at the church of the honky- tonk. 
 
It was the river bot toms 
that taught me to be wild. 
(Ma cA dams 2007)

« It was the river bot toms/ that taught me to be wild. » Il ap pelle à un
en sau va ge ment des ha bi tants, par contact avec le fleuve et ses bas- 
fonds. Comme dans « Howl » de Gins berg, même les vi sages les plus
sor dides du fleuve mé ritent d’être cé lé brés : leurs noms sont égre nés
ici, sor tis d’un oubli iné luc table, comme ailleurs ceux d’an ciens com‐ 
bat tants :  « Light nin’ Hop kins », « Jimmy Reed », « Lon nie John son ».
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Les poèmes de Ma cA dams ont une por tée à la fois éco lo gique et dé‐ 
mo cra tique  : ce fleuve, bien loin des grands parcs na tio naux, mé rite
d’être chan té à lon gueur de re cueil, tout comme ces laissés- pour-
compte du rêve amé ri cain qui dorment sous ses ponts. Ce pen dant, à
la tête de son as so cia tion Friends of the Los An geles River (FoLAR),
fon dée en 1986, Ma cA dams est en dia logue fré quent avec les au to ri tés
de la ville. Dans un li vret in ti tu lé D- Town Vi sions : Buil ding a City the
River Can Be Proud of, pu blié en 2007 par le NRDC (Na tu ral Re sources
De fense Coun cil, l’une des plus grandes as so cia tions de pro tec tion de
l’en vi ron ne ment aux États- Unis), il pro pose une ap proche moins poé‐ 
tique du fleuve. Il adopte de ma nière ca ri ca tu rale voire mal adroite un
vo ca bu laire comp table et ins ti tu tion nel pour dé fendre l’idée de
FoLAR, qui est de re don ner vie au fleuve . Exemple :

27

Jusqu’à ré cem ment, les An ge lins étaient tel le ment fas ci nés par la pé ‐
ri phé rie que nous né gli gions le cœur ur bain et son po ten tiel. C’est un
pôle d’ac ti vi té plein d’éner gie qui met en va leur une forte crois sance,
un fort taux d’em ploi, une forte part de mar ché (sic) – le centre des
mé dias, du de si gn, de la mode, et du com merce in ter na tio nal. (…) La
re vi ta li sa tion doit nous en cou ra ger à res ter plus long temps au centre
ville après le tra vail ou un concert ou un match, pour pro fi ter de ses
bou tiques, de ses res tau rants et de ses bars. Les villes d’au jourd’hui
sont ba sées sur les modes de vie. Les villes où l’on trouve les modes
de vie les plus agréables sont at trac tives. Après tout, Los An geles est
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en com pé ti tion avec des villes comme Bar ce lone et Shan ghai, Rio de
Ja nei ro et Paris (Ma cA dams et al. 2007 : 3) 2.

Ces phrases, qui rap pellent le cha ra bia pseudo- universitaire de Dean
Mo riar ty au début du roman de Ke rouac Sur la route, ap pellent à la
mise en va leur éco no mique du Down town, avec ses pe tits res tau rants
et ses lieux à haute va leur mar chande. Ce dy na misme éco no mique
n’est pas contra dic toire pour Ma cA dams avec un usage dé mo cra tique
des alen tours du fleuve :

28

14.  
At the ope ning of a new ri ver front park

I talk to a kind ly ho me less man who

wants to know the name of the duck

that looks like a chi cken.

We all wor ship

the river in our own ways, some with stale tor tillas

from the Sal va tion Army, others

with de grees in land scape ar chi tec ture

from Cal Poly San Luis Obis po.

(Ma cA dams 2007)

« Nous vé né rons tous le fleuve à notre propre ma nière, les uns avec
des tor tillas ras sies de l’Armée du Salut, d’autres avec des di plômes en
ar chi tec ture pay sa gère de Cal Poly San Luis Obis po ».
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Jus te ment, un cer tain nombre d’as so cia tions montrent que cette éga‐ 
li té est im pos sible et qu’il existe bien une concur rence spa tiale entre
les ri ve rains du fleuve, selon leur classe so ciale. L’uni ver sa li té es pé rée
de la vé né ra tion d’un fleuve ré- enchanté est im pos sible. Même

30
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FoLAR, pour tant l’as so cia tion his to rique de dé fense du fleuve, se sen‐ 
tait dès 2014 écra sée par les ef forts de la River (Re vi ta li za tion) Cor po‐ 
ra tion, or gane char gé par la com mune de Los An geles après 2007 des
tra vaux de re vi ta li sa tion s’ins pi rant par tiel le ment de cer taines idées
de Ma cA dams (qui était un per son nage pu blic en plus d’un poète).
Celle- ci était très lar ge ment pro- développement im mo bi lier (Sa ha‐ 
gun, Saillant 2014).

Après avoir été l’objet du gou ver ne ment fé dé ral (corps des in gé nieurs
de l’armée) de puis les an nées 1930, le fleuve Los An geles n’est pas
‘  rendu’ à une es sence plus sau vage. Dans la ré in tro duc tion même
d’une part de sau vage, il reste un objet ins ti tu tion na li sé et maî tri sé.
Ne serait- ce que pour des rai sons de sé cu ri té, il n’est plus en vi sa‐ 
geable d’ôter tout le béton et de lais ser le fleuve re prendre ses
méandres ca pri cieux.
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2. Le pa ra doxe d’un « ré- 
enchantement » ins ti tu tion nel

2.1. Bio di ver si té dans le fleuve

Le « ré- enchantement » sup pose une va leur po si tive don née au sau‐ 
vage ur bain. C’est un sau vage digne d’être aimé. Ainsi Olm sted avec
les grands parcs ur bains. Mais il ne s’agit pas des ca fards, des ter‐ 
mites, des rats, des mous tiques, des pi geons, des virus et des bac té‐ 
ries, qui font aussi par tie de l’éco sys tème ur bain (Blanc 2000). Cela
pose la ques tion de la na ture sau vage ‘  in dé si rable’. Il y au rait donc
une hié rar chie de la va leur de la na ture sau vage qui est ai mable
jusque dans les villes, et donc d’une bio di ver si té ac cep table. La re vi ta‐ 
li sa tion ap pelle une cer taine bio di ver si té.
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Pour ce qui est du fleuve, dès les pre mières pro po si tions de Friends
of the Los An geles River, on par lait de ré in tro duire une forme de bio‐ 
di ver si té dans ce qui était de ve nu rien de plus qu’un canal d’éva cua‐ 
tion des eaux de pluie. Le sché ma di rec teur de 2007 com porte ce
volet, et il pré voit par exemple des passes à pois sons. Le dis cours des
scien ti fiques, ici des bio lo gistes et éco logues est re pris par l’as so cia‐ 
tion puis par la com mune de Los An geles.
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La vi sion à long terme pour le fleuve in clut la res tau ra tion d’un éco ‐
sys tème ri ve rain conti nu et viable le long du fleuve dans la zone du
pro jet. Cela im pli que rait (no tons le condi tion nel) la res tau ra tion d’un
cou vert vé gé tal pou vant abri ter des oi seaux et des mam mi fères, et
idéa le ment, il s’agi rait aussi de dé ve lop per des passes à pois sons (...)
pou vant per mettre la res tau ra tion de l’ha bi tat de la truite arc- en-
ciel, même s’il est pos sible que cela prenne de nom breuses an nées
(...). (Moore 2007 : 60) 3.

Le re tour d’es pèces ani males et vé gé tales sau vages dans et au tour du
fleuve était donc en 2007 un souci par ta gé par la com mune de Los
An geles, et non plus seule ment par quelques éco lo gistes iso lés. La
bio di ver si té était re con nue comme pos sé dant une va leur.
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Dix ans plus tard, pas une truite arc- en-ciel n’a en core pu re mon ter
le cours d’eau (Rob bins 2016). Ce pen dant la ville de Los An geles
semble avoir tenu ses en ga ge ments : en 2016, après 8 ans de pré pa ra‐ 
tion, elle a adop té un pro jet de res tau ra tion éco sys té mique du fleuve
Los An geles : « Al ter na tive 20 ». L’étude « LA River Eco sys tem Res to‐ 
ra tion Fea si bi li ty Study  » qui mena à cette dé ci sion fut conduite
conjoin te ment par les in gé nieurs de l’armée et la ville de Los An geles
(Bos tick 2015). Il ne s’agit pas des 80km du fleuve  (d’ailleurs une
bonne par tie se trouve sous la ju ri dic tion d’autres villes du Comté) : il
est in en vi sa geable de se dé bar ras ser des murs de béton sur la plu part
du canal à cause des trop grands risques d’inon da tion. Sur 11 milles
(en vi ron 17km) de Grif fith Park jusqu’à Down town, il est pos sible de :
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(Créer et ré ta blir) les ha bi tats qui exis taient his to ri que ment sur les
rives et dans des ma rais d’eau douce afin de per mettre une aug men ‐
ta tion de la po pu la tion d’ani maux et de plantes sau vages et d’amé lio ‐
rer la re cons ti tu tion d’une trame d’ha bi tats na tu rels dans la zone de
l’étude, et de rendre pos sible leur in ter con nexion avec des zones
éco lo giques (...). La res tau ra tion in clut la ré in tro duc tion de pro ces sus
éco lo giques et phy siques, no tam ment d’un ré gime hy dro lo gique et
hy drau lique qui re con necte le fleuve à ses plaines inon dables et ses
af fluents d’ori gine, mais aussi le ra len tis se ment de la vi tesse du débit,
une in fil tra tion ac crue, des pro ces sus de sé di men ta tion na tu relle
amé lio rés, une amé lio ra tion de la qua li té de l’eau. (City of Los An geles
(b) 2020) 4.
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Tout cela prend du temps, beau coup de temps : rien n’a en core com‐ 
men cé. L’ac cord de construc tion pour ce pro jet a été signé par le
corps des in gé nieurs de l’armée (res pon sable du fleuve lui- même)
avec la ville de Los An geles en jan vier 2018. Les tra vaux ne dé bu te ront
pas avant 2022 (O’Dell 2018). Entre la pre mière mou ture et la réa li sa‐ 
tion, 15 ans se se ront écou lés. L’œuvre que Ma cA dams ap pe lait de ses
vœux sera réa li sée en plus de 40 ans fi na le ment. Le sché ma di rec teur
de 2007 se don nait en effet jusqu’à 2057 pour que les tra vaux abou‐ 
tissent. Le coût total de ce pro jet est es ti mé à en vi ron 1 mil liard de
dol lars au bas mot (Phai don 2017). Le re tour of fi ciel de la na ture sau‐ 
vage dans la ville est un pro ces sus long.
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Ce pro jet de res tau ra tion des éco sys tèmes as so ciés au fleuve se situe
au jourd’hui dans un contexte plus vaste. En 2018, un rap port sur la
bio di ver si té a été pu blié, dans la conti nui té d’une po li tique an non cée
par le maire en 2015  : «  no net loss  »  : (pas de pertes nettes) (Isaac
Brown Eco lo gy Stu dio, LA Sa ni ta tion and En vi ron ment 2018). La bio‐ 
di ver si té de la ville est me su rée selon les cri tères de l’Index de Sin ga‐ 
pour de la bio di ver si té des villes (cet index sert d’in di ca teur de ré fé‐ 
rence à l’ONU de puis 2010) : c’est une pre mière aux États- Unis. Ce
rap port de 2018 est un outil per met tant de gui der les po li tiques de
pro tec tion de la bio di ver si té dans une ville comp tant près de 4 mil‐ 
lions d’ha bi tants, fai sant elle- même par tie d’une ré gion mé tro po li‐ 
taine de près de 18 mil lions de per sonnes (d’après le re cen se ment de
juillet 2016, Isaac Brown Eco lo gy Stu dio, LA Sa ni ta tion and En vi ron‐ 
ment 2018 : 14).
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La na ture sau vage est of fi ciel le ment à nou veau la bien ve nue en ville,
et l’on fa ci lite même – ou l’on pré voit même de fa ci li ter – sa ré ap pa ri‐ 
tion. Cette na ture est l’objet des in gé nieurs et des bio lo gistes, il est
pos sible de la trans crire en lan gage comp table, de la maî tri ser et de la
fa çon ner au sens na tu ra liste de Des co la, sui vant la ré vo lu tion ga li‐ 
léenne. La na ture s’ap pa rente à un livre qu’il suf fi rait de dé chif frer :
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Le livre est dé sor mais écrit en lan gage ma thé ma tique : c’est ici un
des actes fon da teurs du na tu ra lisme. Ce fai sant, c’est toute la li si bi li ‐
té de la na ture comme qua li tés sen sibles, comme in fluences in vi ‐
sibles qui dis pa raît, re lé guée dans un « la by rinthe obs cur » et illé gi ‐
time. Il y a une seule bonne ma nière de lire : iden ti fier fi gures géo ‐
mé triques et équa tions ca chées (Zhong Men gual et Mo ri zot 2018).
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Il ne s’agit pas, ici, du ré en chan te ment que pro posent Zhong Men gual
et Mo ri zot dans une re cherche de li si bi li té al liant sen si bi li té et sa‐ 
voirs 5. C’est une bio di ver si té en oxy more : un sau vage ré in tro duit et
of fi ciel le ment en ca dré par l’ins ti tu tion. Le ré- enchantement du sau‐ 
vage ur bain est rendu pos sible ici par une ap proche scien ti fique  :
débit de l’eau, ha bi tats, al lu vions. S’agit- il alors en core bien de ré- 
enchantement ?
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2.2. Stra ti fi ca tion du pro ces sus dé ci ‐
sion nel : une na ture bu reau cra ti sée
On passe d’une pro po si tion de na ture ré- enchantée à une na ture ins‐ 
ti tu tion na li sée. La ville de Los An geles, mais aussi le Comté et le gou‐ 
ver ne ment fé dé ral se trouvent à di vers ni veaux de dé ci sion et pour
di verses par ties du fleuve. La na ture sau vage ur baine est abor dée par
la science – éco lo gie, bio lo gie – la tech nique – c’est le corps des in gé‐ 
nieurs de l’armée qui est en core en charge du fleuve, et un mille- 
feuille ins ti tu tion nel que voici.
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La Ville de Los An geles et plus pré ci sé ment trois équipes : le co mi té du
conseil aux arts, aux parcs et aux loi sirs, LA Ri ver Works (équipe spé cia li sée du
conseil mu ni ci pal tra vaillant sur la re vi ta li sa tion du fleuve), et l’équipe de
Mise en Oeuvre fleuve Los An geles au sein du Bu reau des in gé nieurs de la
ville (G2 Tay lor Yard River Park Pro ject 2019).
Le Comté. Il co or donne le pro ces sus à tra vers le dé ve lop pe ment d’un pro to ‐
cole d’ac cord (Me mo ran dum of Un ders tan ding), qui a pour but de cla ri fier les
res pon sa bi li tés de chaque or ga nisme en termes d’en tre tien, de res pon sa bi li ‐
té, de sé cu ri té, et quelle place chaque or ga nisme prend dans la mise en place
du pro jet. En 1996, il avait adop té le sché ma di rec teur du fleuve Los An geles.
Les ob jec tifs du sché ma di rec teur de re vi ta li sa tion adop té par la Ville de Los
An geles en 2007 sont si mi laires. Sur la pé riode 2018-2019, le Comté re voit et
mo der nise ce sché ma di rec teur (Coun ty of Los An geles 2020).
Ri ver LA (an cien ne ment Los An geles River Re vi ta li za tion Cor po ra tion) est une
as so cia tion dont le but est de tra vailler spé ci fi que ment sur la re vi ta li sa tion du
fleuve. Elle fut fon dée en 2009 par la ville de Los An geles pour co or don ner
l’ap pli ca tion des pré co ni sa tions du sché ma di rec teur (Ri ver LA (a) 2020). Elle
est cen sée être in dé pen dante par rap port à la com mune. Cette as so cia tion
est un élé ment cen tral du mé ca nisme dé ci sion nel. C’est elle qui ef fec tue le
tra vail de com mu ni ca tion avec les ha bi tants, comme la créa tion en 2014 du
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LA Ri ver Index, sorte de base de don nées pu blique qui syn thé tise de nom ‐
breuses in for ma tions au sujet du fleuve (Ri ver LA (b) 2020). C’est elle aussi qui
a en ga gé le ca bi net d’ar chi tec ture de Frank Gehry, qui a par ti ci pé no tam ment
à la créa tion de l’Index, de puis 2014 (il sera ques tion plus en dé tail de cette
col la bo ra tion avec Gehry dans la pro chaine par tie).
Le gou ver ne ment fé dé ral (Army Corps of En gi neers) fi nance et donne son ac ‐
cord pour les pro jets sur le fleuve (Jao 2015).
L’État de la Ca li for nie fi nance cer tains pro jets. Ainsi la Com mis sion des trans ‐
ports de la Ca li for nie a lar ge ment contri bué au fi nan ce ment du pont La
Kretz, qui avait ini tia le ment été of fert par un mé cène à la ville (Jao 2015).

Il n’y a donc pas de ‘re tour à la na ture’, mais la construc tion d’une
nou velle réa li té par- dessus une trame de res pon sa bi li tés et de pro‐ 
prié tés déjà exis tantes ex trê me ment com plexes. Ainsi par exemple, la
réa li sa tion de la piste cy clable LA River Bike Path im plique trois
agences  : LA River Works (l’équipe du maire), LADOT (le ser vice des
trans ports de la ville de Los An geles), et son ser vice des tra vaux pu‐ 
blics (De part ment of Pu blic Works). C’est une com bi nai son re la ti ve‐ 
ment simple. Mais c’est la réa li té ma té rielle qui rend leur tâche com‐ 
plexe :
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Le lit du fleuve peut être uti li sé comme ré seau de main te nance par
Edi son (le four nis seur d’élec tri ci té) et par le ser vice de l’eau et de
l’élec tri ci té de la ville (De part ment of Water and Power). La piste cy ‐
clable se situe sur une route qui ap par tient à quel qu’un d’autre. Les
in gé nieurs de l’armée gèrent les risques d’inon da tion. Il y a des pro ‐
prié taires pri vés et des four nis seurs (d’eau, gaz et élec tri ci té). Il avait
déjà quel qu’un avant nous, ici (Jao 2015) 6.

Le ter ri toire de Los An geles est un pa limp seste sur le quel vient s’ins‐ 
crire une his toire de plus : celle du re tour d’un petit peu de sau vage,
un sau vage maî tri sé, dans l’ima gi naire de la ville.
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3. La ques tion dé mo cra tique
A pre mière vue, la re vi ta li sa tion du fleuve Los An geles est plu tôt
consen suelle. Cette me sure ‘apo li tique’, non- partisane, per met à une
ville souf frant de la pol lu tion et du manque d’es paces verts, de res pi‐ 
rer et de se re con nec ter avec ses ori gines et avec l’eau qui lui a long‐
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temps per mis d’exis ter. La com mune dé cide de mettre en ap pli ca tion
des so lu tions tech niques pour le bien de ses ha bi tants.

Dans l’his toire de l’ur ba nisme amé ri cain, les po li tiques de créa tion
d’es paces verts dans les zones pauvres des villes ont tou jours été éla‐ 
bo rées et ap pli quées dans une lo gique ‘ top- down’ (cela n’a d’ailleurs
ja mais été la so lu tion à la pau vre té et la vio lence ur baines comme le
mon trait Jane Ja cobs en 1961 dans Dé clin et sur vie des grandes villes
amé ri caines). Mais ce sys tème dé ci sion nel hié rar chique et uni la té ral
est cri ti qué, no tam ment par les ha bi tants des es paces ‘amé lio rés’ par
ces po li tiques. C’est une ur gence que de re pla cer les ques tions en vi‐ 
ron ne men tales dans un contexte so cial (tout comme les ques tions
so ciales dans un contexte en vi ron ne men tal). La se conde (ou troi‐ 
sième) na ture ur baine est sou mise à un pou voir bien cultu rel. L’at tri‐ 
bu tion de va leurs es thé tiques, sa ni taires, de bio di ver si té, re vient en
dé fi ni tive à celui qui parle le plus fort, c’est- à-dire celui qui a les
moyens – éco no miques et po li tiques – de faire res sem bler la réa li té à
la dé fi ni tion qu’il en a (Malm 2017 : 81).
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3.1. Va leur(s) es thé tique(s) : un consen ‐
sus ?

Les es paces qui en tourent le fleuve et les ac ti vi tés per met tant de
« re vi ta li ser la com mu nau té » (mot piège s’il en est dans le contexte
amé ri cain) qui s’y dé ve loppent  sont au centre du débat po li tique
(Moore 2007  : 6) 7. Le sché ma di rec teur s’ap puie au jourd’hui sur une
«  consul ta tion  » des ha bi tants. Celle- ci n’exis tait pas en core dans
l’ap proche pa ter na liste d’Olm sted, qui par lait des «  larmes de gra ti‐ 
tude » qu’il a pu ob ser ver « dans les yeux des femmes pauvres, alors
qu’elles re gar daient leurs en fants s’amu ser  » dans les parcs de sa
créa tion (Sut ton 1971 : 78).
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17 work shops/ ate liers pu blics ont été or ga ni sés lors des deux an nées
d’éla bo ra tion du sché ma di rec teur, entre 2005 et 2007 (site Los An‐ 
geles River Re vi ta li za tion Mas ter plan 2007). Les ha bi tants pou vaient
s’ex pri mer sur les prio ri tés à don ner au pro jet de re vi ta li sa tion de leur
fleuve, même si le ca rac tère dé mo cra tique du pro ces sus était déjà à
l’époque im par fait. En effet, la ques tion de la lé gi ti mi té cultu relle des
pro jets dé ve lop pés au tour du fleuve est in té res sante. Des ar tistes et
des ar chi tectes – tous blancs, issus des classes moyennes et su pé ‐
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rieures et n’ha bi tant pas le long du fleuve – ont eu une forte in fluence
sur la forme ma té rielle que prend le fleuve. Pre nons trois exemples,
les plus contro ver sés au jourd’hui : les pro jets de Lau ren Bon, ceux de
Frank Gehry, et ceux de La Kretz. L’une des pré oc cu pa tions au tour de
la re vi ta li sa tion du fleuve est une pré oc cu pa tion es thé tique, d’où l’im‐ 
por tance de la pré sence des ar tistes et ar chi tectes.

Lau ren Bon, riche hé ri tière et ar tiste plas ti cienne, a dé pen sé 3 mil‐ 
lions de dol lars ap par te nant à la Fon da tion An nen berg – créée par
son père et di ri gée par sa mère à l’époque – pour réa li ser une œuvre
mo nu men tale en 2005 «  Not a Corn field  ». Cette ins tal la tion – un
champ de maïs plan té sur une an cienne friche in dus trielle – fut ima‐ 
gi née par une ar tiste qui n’ha bi tait pas dans le quar tier qu’elle vou lait
trans for mer, et ne cor res pon dait pas né ces sai re ment aux be soins des
ri ve rains qui n’avaient pas été consul tés. Elle a en effet ren con tré
l’op po si tion d’un cer tain nombre d’as so cia tions, qui sou hai taient par
exemple des ter rains de foot ball per met tant d’oc cu per les jeunes du
quar tier et de créer du lien so cial (Ana huak, The City Pro ject). Grâce à
l’in ter ven tion de Bon, le ter rain fut dé con ta mi né et rendu viable (1500
ca mions de terre furent ap por tés), et le parc de Tay lor Yard, main te‐ 
nant Rio de Los An geles State His to ric Park, créé. En 2017, la ville de
Los An geles a ache té une autre par celle de Tay lor Yard, G2, tou jours
dans le cadre de la re vi ta li sa tion. Cette par celle est au centre des dé‐ 
bats sur la gen tri fi ca tion. Cette ar tiste pos sé dait une lé gi ti mi té en
termes de ca pi tal éco no mique d’une part et cultu rel d’autre part, qui
lui a per mis de réa li ser ce pro jet d’en ver gure. Elle conti nue au‐ 
jourd’hui avec son nou veau pro jet « Ben ding the River Back into the
City », dont la réa li sa tion a dé bu té en sep tembre 2019.
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Nous com men çons à dé tour ner une par tie de l’eau du fleuve Los An ‐
geles pour la faire pas ser à tra vers une zone hu mide et une ins tal la tion
d’épu ra tion, jusqu’à Me ta bo lic Stu dio (son stu dio d’ar tiste) sur North
Spring Street. Une fois que l’eau at tein dra les normes de pro pre té ré ‐
gle men taires, elle sera ren voyée par un sys tème d’ir ri ga tion sou ter ‐
raine au Los An geles State His to ric Park et au nou veau Al bion Ri ver ‐
side Park (Bon 2020) 8.

Le pro jet ar tis tique s’ap pa rente aux ma ni pu la tions tech ni ciennes du
corps des in gé nieurs de l’armée qui avaient bé ton né le lit du fleuve
quelques dé cen nies plus tôt. Dans une vidéo da tant de mars 2019, son
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avo cat ex plique qu’il a réus si à ob te nir 62 per mis pour ce pro jet (et il y
en aura cer tai ne ment d’autres) (Bon 2020). Le re tour de la na ture au‐ 
tour du fleuve est donc en par tie le fait de mé cènes for tu nés, pou vant
s’of frir les ser vices d’avo cats leur per met tant de na vi guer entre toutes
les strates dé ci sion nelles évo quées plus haut. Ceci pose réel le ment la
ques tion de la dé mo cra tie au tour de la re vi ta li sa tion. Quelle re vi ta li‐ 
sa tion ? Par qui, et pour qui ?

La ques tion dé mo cra tique a pris en core une autre tour nure en 2015 :
le pro jet fut confié à Frank Gehry, ar chi tecte le plus connu de Los An‐ 
geles, et cer tai ne ment du monde – un « star chi tecte » (Kreit ner 2016)
qui a conçu les plans du musée Gug gen heim à Bil bao ou de la salle de
concert Walt Dis ney à Los An geles. Il a tra vaillé une année en tière
pour la River Cor po ra tion avant que cela soit rendu pu blic. D’après le
maire Eric Gar cet ti, sa contri bu tion au pro jet « élè ve rait (ce der nier),
et l’élite ci toyenne de Los An geles com pren drait alors que ce n’est pas
un simple passe- temps d’ac ti vistes, mais l’un des plus grands pro jets
de notre époque  » (Kreit ner 2016) 9. «  Élite ci toyenne  » et «  passe- 
temps d’ac ti vistes » sont des termes à conno ta tion ex trê me ment mé‐ 
lio ra tive pour l’un et pé jo ra tive pour l’autre. Même FoLAR, qui mi lite
de puis les an nées 1980 pour que des tra vaux rendent ‘vie’ au fleuve,
s’est op po sé à la contri bu tion de l’ar chi tecte su per star. Selon Ma cA‐ 
dams  : «  La der nière fois qu’une vi sion unique a dé ci dé du sort du
fleuve Los An geles, cela a im pli qué 3 mil lion de ba rils de ci ment. (…)
C’est le pa ran gon de l’ur ba nisme à l’en vers. Cela ne va pas du bas vers
le haut (bot tom up), mais du haut vers le bas (top down)» (Kreit ner
2016) 10. Gar cet ti a ap pe lé Gehry un « Olm sted des temps mo dernes »
(Ja mi son, Groves, Wei kel 2015) – cet ar chi tecte n’a ce pen dant pas
d’ex pé rience en ar chi tec ture pay sa gère (Kha fa gy 2018) 11. Gehry pro‐ 
pose un nou veau sché ma di rec teur, qui rem pla ce ra celui de 2007. Les
as so cia tions lo cales sont in quiètes de la place qui sera faite à la par ti‐ 
ci pa tion ci toyenne pour cette phase du pro jet (Ja mi son, Grove, Wei‐ 
kel, 2015). On voit donc ici qu’en termes de choix quant à ce qui est
‘beau’ pour le fleuve et les alen tours, on ne fait pas confiance aux ha‐ 
bi tants. Le ‘beau’ est du côté d’une cer taine élite in tel lec tuelle. C’est le
pro blème de la lé gi ti mi té cultu relle posé dans La Dis tinc tion par
Bour dieu (Fa bia ni in Cou lan geon et Duval, 2013  : 73). A Los An geles,
Gehry fraî che ment ar ri vé, ou Bon et ses œuvres géantes, sont plus lé‐ 
gi times que les as so cia tions de quar tier ou éco lo gistes en ga gées pour
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cer taines de puis plus de 30 ans, ou même plus lé gi times que les élus,
pour dé ci der de la forme que pren dra la re vi ta li sa tion du fleuve.

Le pont pié ton du vil lage de North At wa ter est un troi sième et der‐ 
nier exemple d’amé na ge ment contro ver sé. La Kretz, An ge li no for tu‐ 
né, avait pro po sé de fi nan cer in té gra le ment ce pont en 2011, qui fe rait
par tie du pro jet de re vi ta li sa tion du fleuve. Il fit don de presque 5 mil‐
lions de dol lars en 2013 à la LA River Re vi ta li za tion Cor po ra tion. En
échange, le pont de vait s’ap pe ler La Kretz. Fi na le ment, il coû te ra
beau coup plus cher que ce qui avait été ini tia le ment prévu (le coût
est es ti mé à 16.1 mil lions de dol lars en 2017), et le comté et la ville
ainsi que l’État de Ca li for nie en fi nancent main te nant la plus grande
par tie (Hers tik 2017  ; Zah ni ser 2017). Les tra vaux ont com men cé en
mai 2018 et le pont fut ter mi né en fé vrier 2020. Il per met de re lier les
écu ries du vil lage d’At wa ter à Grif fith Park, où se trouvent des che‐ 
mins équestres. En effet, les ca va liers ris quaient jusqu’alors de se
mouiller les bottes en pas sant à gué (In de pendent Wire Ser vices
2018). Les contri buables de Los An geles, ca va liers ou non, dé pensent
donc fi na le ment 11 mil lions de dol lars pour la construc tion de ce
pont. Par ailleurs, la fa mille La Kretz pos sède des ter rains sur les quels
elle sou haite faire des opé ra tions im mo bi lières non loin du pont,
peut- être jusqu’à 60 uni tés d’ha bi ta tion (Glick- Kudler 2016  ; Hers tik
2017 ; Kha fa gy 2018). La Kretz lui- même fait par tie du conseil d’ad mi‐ 
nis tra tion de l’as so cia tion River LA (an cien ne ment LA River Re vi ta li‐ 
za tion Cor po ra tion). Cer tains posent donc la ques tion du conflit d’in‐ 
té rêts (Glick- Kudler 2016). Dans ce contexte, « à qui pro fite » le ré- 
enchantement du fleuve Los An geles ?
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3.2. Gen tri fi ca tion

Dix ans après la pu bli ca tion du sché ma di rec teur de la re vi ta li sa tion
du fleuve, la ques tion de la gen tri fi ca tion, déjà ra pi de ment abor dée
dans le rap port, se pose plus concrè te ment main te nant que les tra‐ 
vaux com mencent (Moore 2007). De puis 2016 (et le lan ce ment de la
re vi ta li sa tion sur les 15km «  Al ter na tive 20  »), de nom breux ar ticles
sont sor tis dans les jour naux de Los An geles concer nant cette consé‐ 
quence de la créa tion d’es paces verts au tour du fleuve Los An geles
(Sa muel son 2014 ; Gluck 2018 ; Wurs ter 2018). Elle semble in évi ta ble‐ 
ment liée aux pro jets de re vi ta li sa tion  : il est prévu qu’une par tie du
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mil liard (au moins) de dol lars que coû te ra « Al ter na tive 20 » soit fi‐ 
nan cée au cours du temps par les taxes payées par les pro mo teurs
im mo bi liers at ti rés par la re vi ta li sa tion du fleuve (Phai don 2017).

Au cœur de la contro verse au tour de la gen tri fi ca tion se trouvent le
pro jet G2 de Tay lor Yard (à côté du Rio de Los An geles State His to ric
Park dont l’exis tence a été pous sée par le pro jet de Lau ren Bon) et la
par celle Bow tie. Le site in ter net dédié au pro jet G2 men tionne les
deux buts qui sont la res tau ra tion de la bio di ver si té et les ac ti vi tés
pour les ri ve rains sur ce site ac tuel le ment sous la sur veillance du Ca‐ 
li for nia De part ment of Toxic Sub stances Control. Il s’agit en effet d’un
site de friche in dus trielle (City of Los An geles Bu reau of En gi nee ring
2020).

52

Le vil lage de Frog town, situé entre At wa ter et Down town LA, a déjà
subi une trans for ma tion si gni fi ca tive. Dans un ar ticle de 2016 au titre
évo ca teur «  Le fleuve Los An geles deviendra- t-il un ter rain de jeu
pour les riches  ?  », un jour na liste écrit que «  plus de la moi tié des
biens se trou vant le long du fleuve ont été ven dus dans les 3 der‐ 
nières an nées, les prix de l’im mo bi lier ou plus que dou blé, et les
loyers ont consi dé ra ble ment aug men té » (Kreit ner 2016). D’autres in‐ 
di ca teurs, pré sents dans l’étude conduite par les in gé nieurs de
l’armée, in diquent l’aug men ta tion du nombre d’ha bi tants blancs entre
2006 et 2015 dans la zone concer née alors qu’ils sont moins nom‐
breux dans le comté. Dans un ar ticle ré di gé par deux mi li tants, ils
rap pellent (en se ser vant des don nées de l’étude of fi cielle) l’exemple
de «  Trópico au Nord- Est de LA, (où) la den si té de blancs non- 
hispaniques a aug men té de 168 %, alors que celle des per sonnes de
cou leur a bais sé de 19 %, et où les re ve nus ont net te ment aug men té –
de 18 % » (Gar cia & Mok, NRPA, 2017). Ils in ti tulent l’ar ticle « Whi te‐ 
wa shing the Los An geles River » : faire blan chir le fleuve.
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Un cer tain nombre d’as so cia tions mi litent contre la gen tri fi ca tion des
abords du fleuve liée à la re vi ta li sa tion. Ro bert Gar cia est le pré sident
et fon da teur de l’as so cia tion The City Pro ject, déjà op po sé à Bon en
2005 pour le champ de maïs. Ils luttent pour un accès équi table aux
es paces verts pour les groupes dé fa vo ri sés à Los An geles, dans une
pers pec tive de jus tice en vi ron ne men tale. Ils sont al liés à la Sou theast
Asian Com mu ni ty Al liance (SEACA). Sissy Trinh, fon da trice de SEACA,
« re con naît le be soin de pro jets verts d’am pleur comme la res tau ra ‐
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tion du fleuve Los An geles, mais (pour elle) dans les faits, ces pro jets
sont des au baines pour des méga- promoteurs qui créent une éco no‐ 
mie spé cu la tive, im pac tant nos com mu nau tés  » (Kha fa gy 2018) 12.
Avec le Na tu ral Re source De fense Coun cil, la Los An geles Coun ty Bi‐ 
cycle Coa li tion, et d’autres, ces as so cia tions pro meuvent une re vi ta li‐ 
sa tion équi table du fleuve Los An geles et cherchent à évi ter le dé pla‐ 
ce ment des po pu la tions. Ils de mandent aussi une par ti ci pa tion ac‐ 
crue des ha bi tants dans les pro ces sus de dé ci sion et une plus grande
trans pa rence. A cet effet, ils ont ré di gé un court do cu ment in ti tu lé les
« Prin cipes d’équi té du fleuve Los An geles » en 2016 (Pu blic Coun sel
2016). Un autre groupe s’est formé pour ré pondre à ces pro blèmes : le
Los An geles Re gio nal Open Space and Af for dable Hou sing Col la bo ra‐ 
tive (LA ROSAH  : le col lec tif pour les es paces verts et le lo ge ment
abor dable). Tous ces groupes ont peu de poids à ce jour et sont assez
mal or ga ni sés.

Un cer tain nombre d’ar chi tectes voient aussi la gen tri fi ca tion d’un œil
cri tique. No tam ment Mia Leh rer, fon da trice et pré si dente de Studio- 
MLA, qui a pro po sé les pre mières idées pour le sché ma di rec teur de
re vi ta li sa tion de 2007, mais aussi Eli za beth Timme, à la tête de l’as so‐ 
cia tion d’ur ba nisme  LA- Más, qui aide les com mu nau tés pauvres à
prendre le contrôle du dé ve lop pe ment de leurs quar tiers dans le nord
de Los An geles (LA- Más 2020).
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Enfin, l’un des cri tiques les plus en ten dus de la gen tri fi ca tion cau sée
par cer taines po li tiques de re vi ta li sa tion est le cher cheur de UCLA
Jon Chris ten sen. Il trouve que le terme de «  gen tri fi ca tion verte  »
n’est pas in con gru au sujet de la re vi ta li sa tion du fleuve (Chris ten sen
2018 ; Chris ten sen et Ri go lon 2018). Il a fondé le « La bo ra to ry for En‐ 
vi ron men tal Nar ra tive Stra te gies à l’Ins ti tute of the En vi ron ment and
Sus tai na bi li ty » à l’Uni ver si té de Ca li for nie Los An geles (UCLA). Forts
de tra vaux sur la gen tri fi ca tion ailleurs dans le pays, ils sug gèrent
trois élé ments pour l’évi ter  : la ré gu la tion des prix de l’im mo bi lier –
qui avait été évo quée d’ailleurs dans le sché ma di rec teur de 2007,
mais assez briè ve ment et sans suite – la ré cu pé ra tion des im pôts lo‐ 
caux sur les nou veaux dé ve lop pe ments im mo bi liers pour créer du lo‐ 
ge ment so cial et enfin le dé ve lop pe ment col la bo ra tif des parcs et du
lo ge ment so cial (Chris ten sen et Ri go lon 2018).
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Les dé ci sions concer nant la ques tion es thé tique de la na ture sau vage
avec la quelle re noue Los An geles sont prises par une élite cultu relle
et éco no mique. Elles sont in tri quées avec la gen tri fi ca tion des alen‐ 
tours du fleuve, qui ne peut être évi tée que s’il existe une par ti ci pa‐ 
tion dé mo cra tique des ri ve rains et des li mites, no tam ment en termes
d’im po si tion et de lo ge ment so cial, édic tées par les au to ri tés lo cales.
Par le pro jet de re vi ta li sa tion, les es paces re trouvent leurs hié rar chi‐ 
sa tions nor males et nor mées. Il y a les en droits où l’on peut pro fi ter
de la ‘na ture’ pré vus à cet effet par les au to ri tés (les parcs et voies cy‐ 
clables, etc.), qui re viennent dans le giron des lois du mar ché en pre‐ 
nant une va leur im mo bi lière. Les pauvres qui au raient pu avoir des
lieux où exis ter, ha bi ter, flâ ner, sont re pous sés vers de nou velles
marges in hos pi ta lières.
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Conclu sions ?
Le ré- enchantement du sau vage ur bain en est- il donc vrai ment un si
l’on re garde la re vi ta li sa tion du fleuve Los An geles ? Ici, le fleuve est
sou mis à un pou voir hu main, et au pou voir de cer tains hu mains : ceux
qui peuvent im po ser leur concep tion de l’es thé tique. De sau vage,
d’in ter sti tiel, d’échap pé, il ne reste pas grand- chose de ce qui était
dé crit dans les poèmes de Ma cA dams. C’est une ver sion po li cée d’un
lieu qui sera certes moins gris et plus vert, mais dont il est dif fi cile de
dire qu’il est sau vage. Au jourd’hui c’est une se conde – ou troi sième,
donc – na ture qui sera des ti née à une ca té go rie de la po pu la tion pou‐ 
vant se per mettre le luxe de sa proxi mi té.
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Si le fleuve en tant qu’es pace rendu agréable vi suel le ment a re trou vé
un in té rêt, ce qui le com pose – l’eau – reste en core lar ge ment in vi‐ 
sible et in ex ploi té. Une équipe de cher cheurs de UCLA (pré cé dée par
les pro po si tions plus lo cales et ponc tuelles d’as so cia tions comme
Tree People), a mo dé li sé des usages plus in tel li gents d’une eau qui,
pour l’heure, ne fait que se dé ver ser dans l’océan Pa ci fique en glis sant
entre des murs qui res tent prin ci pa le ment faits de béton. (Rap pe lons
qu’une bonne par tie de l’eau de Los An geles vient au jourd’hui du nord
de la Ca li for nie par un aque duc à ciel ou vert). En sui vant ces cher‐ 
cheurs de UCLA, nous pas se rions d’un ré- enchantement pro blé ma‐ 
tique et situé à une ma nière de re pen ser la re la tion entre l’hu main et
son mi lieu en termes d’éco sys tème. L’eau est alors consi dé rée comme
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An geles is com pe ting with ci ties such as Bar ce lo na and Shan ghai, Rio de Ja‐ 
nei ro and Paris ».

3  «  The long- term vi sion for the River in volves res to ring a conti nuous,
func tio ning ri pa rian eco sys tem along the River cor ri dor wi thin the pro ject
area. This would in volve res to ring ri pa rian ve ge ta tion to sup port birds and
mam mals, and ideal ly, de ve lo ping fish lad ders and riffle pools to allow for
res to ra tion of steel head trout ha bi tat, though this may take many years and
co or di na tion with downs tream ci ties.in the near- term, chan nel walls are
mo di fied to pro vide green land sca ped ter races for wild life ha bi tat, water
qua li ty treat ment, and pu blic en joy ment ».

4  « Res to ra tion mea sures consi de red in clude crea tion and rees ta blish ment
of his to ric ri pa rian strand and fre sh wa ter marsh ha bi tat to sup port in crea‐ 
sed po pu la tions of wild life and en hance ha bi tat connec ti vi ty wi thin the
study area, as well as to pro vide op por tu ni ties for connec ti vi ty to eco lo gi cal
zones, such as the Santa Mo ni ca Moun tains, Ver du go Hills, Ely sian Hills, and
San Ga briel Moun tains. Res to ra tion in cludes the rein tro duc tion of eco lo gi‐ 
cal and phy si cal pro cesses, such as a more na tu ral hy dro lo gic and hy drau lic
re gime that re con nects the river to his to ric flood plains and tri bu ta ries, re‐ 
du ced flow ve lo ci ties, in crea sed in fil tra tion, im pro ved na tu ral se di ment
pro cesses, and im pro ved water qua li ty. The pro po sed Pro ject also in cludes
op por tu ni ties for pas sive re crea tion that is com pa tible with the res to red
en vi ron ment ».

5  «  L’ enjeu est de construire un ré gime de li si bi li té du vi vant qui re con‐ 
necte formes sen sibles et si gni fi ca tions par des pra tiques d’ al liance entre
sen si bi li té aiguë et sa voirs scien ti fiques sub ver sifs à l’ égard du na tu ra lisme,
qui sont sus cep tibles d’ en faire sau ter les cou tures de l’ in té rieur » (Zhong
Men gual et Mo ri zot 2018 : 94).

6  « The river path can be a uti li ty cor ri dor for Edi son and the De part ment
of Water and Power. The U.S. Army Corps of En gi neers ma nages flood
control. There are pro per ty ow ners and uti li ties. So meone else was al rea dy
there be fore us. »

7  « com mu ni ty re vi ta li za tion ».

8  « We begin the pro cess of di ver ting water from the LA River through a
wet land and clea ning fa ci li ty and into Me ta bo lic Stu dio on North Spring
Street. Once the water meets re gu la to ry re qui re ments for clean li ness, it will
be dis tri bu ted through sub ter ra nean ir ri ga tion to Los An geles State His to ric
Park and the new Al bion Ri ver side Park ».
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9  «  Gar cet ti him self said that Gehry’s in vol ve ment would “ele vate this so
the civic elite of L.A. rea lizes this is not a hobby of the ac ti vists but one of
the grand pro jects of our time“. »

10  “Last time there was a single vi sion for the L.A. River it in vol ved 3 mil lion
bar rels of concrete,” Ma cA dams told the Los An geles Times. “It’s the epi tome
of wrong- ended plan ning. It’s not co ming from the bot tom up. It’s co ming
from the top down.”

11  « the Olm sted of our time »

12  « Sissy Trinh, the Vietnamese- American foun der of the Sou theast Asian
Com mu ni ty Al liance (SEACA), said that she “re co gnizes the need for green
in fra struc ture pro jects like the LA River res to ra tion, but the prac ti cal rea li ty
is that these types of pro jects are profit- making op por tu ni ties for mega- 
developers who are crea ting a spe cu la tive eco no my in our im pac ted com‐ 
mu ni ties.” »

13  « Ac com pli shing long- term im pro ve ments will in volve ex pan ding chan‐ 
nel ca pa ci ties and re du cing flow ve lo ci ties. These will be achie ved through a
com bi na tion of flood sto rage out side the chan nel in re ten tion ba sins and
un der ground box culverts, and, over the long- term, po ten tial re pur chase of
pri vate pro per ty to allow for chan nel wi de ning ».

Français
Un peu plus de dix ans après l’adop tion d’un plan de re vi ta li sa tion du fleuve
Los An geles par l’équipe mu ni ci pale (2007), les tra vaux ont com men cé et ce
canal de béton a verdi. L’enjeu du ‘re tour’ d’une ‘na ture’ digne de ce nom au
cœur de l’un des es paces les plus ur ba ni sés du pays de meure com plexe. La
ques tion posée dans cet ar ticle est celle de la lé gi ti mi té de cette ‘na ture’, à la
fois comme objet es thé tique et éco lo gique – de quelle na ture s’agit- il  ? –
mais aussi comme objet po li tique – qui choi sit de quelle na ture il s’agit ?

English
A dozen years after a re vital iz a tion mas ter plan for the Los Angeles River was
ad op ted by the city coun cil (2007), the con struc tion work has begun, and
the face of the con crete chan nel has turned greener. The ‘re turn’ of a
‘nature’ worthy of the name in the heart of one of the most urb an ized places
in the coun try re mains a com plex issue. The ques tion asked in this paper is
that of the le git im acy of that ‘nature’, both as an aes thetic and eco lo gical
ob ject – what nature ex actly are we re fer ring to ? – and as a polit ical ob ject
– who chooses what kind of nature is ac cept able in and around the river ?
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